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La Femme. ™on mari sera bientdt a la
maison , de retour des champs. Reste, reste
et mange avec nous le pain du soir.

[’ Artiste. Vous habitez ici?

La Femme. 1.4, entre cés vieilles murail-
les.. C'est encore mon pere qui a bati cette
hutte de briques et de débris. Nous y haui-
tons. Il me donna a un ]almurﬁur, et il mou-
rut dans nos bras. As-tu dormi, cher coour!
Comme il est gai! Comme il veut jouer! toi,
malin !

[’ Artiste.  Nature toujours productive !
tu crées chaque étre pour jouir de la vie! Tu
as donné a chacun de tes enflans son luérirage
maternel ; a chacun sa hutte. 1’hirondelle batit
son nid élevé 4 une corniche; ignorante des
ornemens qu’elle englutine, La chenille entou-
re la girandole d’or de ses flocons , maison
d'hiver pour sa couvée, Kt tor, 6 humain!
des sublimes deébris des siécles, tu L'ajustes une
cabane, tu jouis sur des tombeaux ! Adieu,
tol lemme fortunéde !

La Femme, Tu ne veux pas rester ?

L' Artitses. . Que  Dieu vous maintienne,
quil bénisse vos enfans!

La Femme, Bonheur $ur ta route!

L’drtiste.  OQ conduit ce sentier ; au-dela
de ce montg ?
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